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LE CANADA
Musee de Marchandises. Notre Dépertement de Robes et Manteaux 

est sous l'intelligente direction de Melle-. 
Munsie et Cawest, lont la réputation a étv 
établie par leur profonde expérience et leur* 
ineurpassiblfa qualités comme couturières 
de Robes et de Manteaux. Melle MUNSIit 

peu de New York, où elle 
à visiter les principaux 

actuellement prête 
plus difficiles.

Journal Quotidien dujfcLes*Meileures Qualités de

MEUBLES IMEUBLES I :$%■flharbou Bitumineux Dn Ad en Ville 
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COUVERTURES LISTE DES PRIX.et Anthracite. Couvertures H anches, Hure Laine 
Couvertures B anches, Pure Laine 
Couvertures B an 
Couvertures R!ai 
Couvertures Blanche

vertures B anches, Pure Laine 
\ entires Blanche?, Pure Laine

Sfi est arrivée depuis
a passé deu
centres de mode et qui en 
à faire face aux exigences ItsNouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé. , Pure I 

s, P : re Laine 
s. Pure LaineO’Fteilly & J-len^y 12eme. ANNEE NII y a Couvertures ut Couvertures, 

bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l’on trouve ilu Musée des Mar­
chandises, ne peut être vu nulle part 

Ces marchandises sont 
toutes de première qualité, (nous 
n’en avons pas de seconde) et garan 
ties comme les plus Las prix connus.

Soieries et Pluches.
Dan* U inonde de* Robes, le* Soierie* et 

le* P uchea ressemblent aux diamants et aux . 
pieriaa précieuse* dans le royaume minerai 
ou aux anciens classique* dans le monde de* 
leiiree. Rien ne les surpassent. Voue ne 

douter de cela, Mesdames,quand 
dé ica te do

2

tore* Grises Evos-aiaea, Tout L'ENCYCLIQBloc Russell, Hue Spai \t. S3 75
Couvertuie* Grise* Eco saises, Tout

AMEUBLEMENTS IlKViAUJ.N, DK SALLE A MAN08R. DE CHAMBRE A O 
CHER DANS TV OS LES GENRE» RT TOUS LES PRIX. OHE "IPUM T{0VAtitre* ( l rise* Ecossaises, Tout 

Laine
pouvez pus 
vous examine z cette créationST. LAWRENCE HOTEL. 3 00

Couvertures Grise* Ecossaise*, Tout lH*u artistique, comme voua po 
n-r dans le* splendides marcl 
nous vouons 'le recevoir d'Europe

vous trouverez ce* 
merveilleusement

uvei ladmi 
landiaea qi.e 

Vendue* 
Soie* 

telle*

JOHN MUR Pin A CIE

2 50 11BAH DC FLEUVE ST. I.Al Rl^T Ottawa.
BIMOtrSKI, F. a. Harris & Campbell. 82ouverture* Communes, Grise* 

Communes, Grise*
C prix très bas, 

a Pluches plu*
L’Action de l’Eta

que jamais. J,Couvertures Communes, Grises 

Couverture* Communes, (.ris;*

Offrant aux touriste* lo confort de la vie 
es famille, belle place de bains, i^ir pur, 
belle* promenades en voiture, promettait* eu 
bateau et lieux de pteho.

Prix raisonnable* pour les famille*.

1 Sur la question, quelle 
vient à faire au pouvoirci 
l’ordre temporel, il existe 
mouvoir le bien public et 
comment une na'.iôh de 
prosnère ? Elle le de vie 
règne de la religion et de 
par le grand nombre de b 
milles, oar la moiici é d* 
e la répartition équitable 
g s publiques, par le pr 
commerce et de l’industrie 
agriculture toujours fl 
L’Etat est dans son rôle, 
sant de tout son pouvoir c 
abondante» de bien être j 
et de la sorte il peut beau- 
sou lager et prévenir i'em 
toutes les misères.

Envers les pauvres, I 
avoir une sollicitude par 
ils sont citoyens au môme 
les riches ; ils sont, comm 
membres vivants du cor[ 
même ils sont le grand n 
par suite, ils ont tous droi 
1 Etat prenne en main, le 
chers intérêts.

Sans doute, dans une i 
ganisée, il faut des bon 
gouvernent, fassent des 
dent la justice, adæini 
afin res en temps de pa 
guerre. Ces hommes, cil 
intérêts communs, ont dn 
mier rang dans la eociét 
eux, viennent les homme! 
eu peut des diverses indu 
vees.—Mais en tout, le ti 

La sociéti

nICommunes, Grises
1

SOIES! SOIES I SOIES! 
Trois Assortiments Spéciaux de 

Soie Pongee.
ASSORTIMENT No. 1.

Soierie*, couleur l’ougve, de 20 couleurs. 
Tonie* nuance* uouvel e*. Seulement 25c.

Couvertes à Chevaux 
Couverte* à Chevaux 
Couverte* à Chevaux 
Couvertes à Chevaix 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à C 
Couvertes à C

ST. LAURENT & CIE. Les maîtres du commerce de Cou­
vertures montrent hu monde entier 
ce qui peut être fait dans un com- 

commencé et conduit sur des

Huu PB IÉTA 1RES
O ET TE TÏÏHI EN N kT-T^O NO R A BLE MAISON DK MKUBLKSID’OTTAvV,

EST connue par le BON MARCHri de ses PRIX kt par LA 
QUALITÉ DtiS ARTICLES QU’ELLE VEfTïï!

ONM

JdOTEL Saint louis merce
principes sérieux uu commerce qui 
donue l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

ASSORTIMENT No. 2.
Soie Pongee de couleur. Noire* et toutes 

couleur*. Seulement 60c. la verge. 
ASSORTIMENT No. 3.

Soie Pongee de couleur. Couleur* 
tie*. Le* meilleure* sur le marché, 
ment 35c. la verge.

Confortable* pour Lit* 
uiforUble* pour Lits 
mforlab e* pour Lit h 

Confortable* pour Lit* 
Confort»bB* pour Lit* 
( c nfor able* pour Lits 
( onfortables pour Lit* 
Confortable* pour Lits 
Confortable* pour Lit* 
( Confortable* po ir Lit* 
Confortable* pour Lit*

43-4S Kut YORK, OTTAH-A, Dix poop Cent de Réduction sur tout Achat Argent Cumptam. j I
95

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

25 IfO
1 75 
-2 00ISRAEL MOREAU, Nous sommes à présent prêts ; à 

la tête d’un immense assortiment.
Lot Special a Bon Marche.

Soie Noire pour Robe*, 60c. la verge.
Soie Nuire pour Roi»**, 75,... tt verge.
Soie Noire pour R .h *, 85c. la verge.
Soie Noire pour Robes, 90j la verge. 
Soie* Noire* pour Robe* depuis 60c. a $4.

(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)l HARRIS HE CAMPBELL,PROPRIETAIRE

COURTEPOINTES.Aujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou­
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

8 75
1 00
2 50

G-IR^UNTIDIl] Couvrepiod* B1 
Couvrepieda B'anca 
Cuuvrepieda Bancs,

Couvtespointe* en Couleurs, aux même*

Soies Pluches de Couleur l
Le pin* grand et le plu* bel assortiment

P.uche* de couleur, 50c. la verge. 
Soie* Pluches de couleur. 75c. la verge. 
Soies Pluches de couleur, *1.00 la verge. 
Soie* Pluches de couleur. 81.10 la verge. 
Soie* Pluuhea de cou eur, SI 25 la verge. “ 
Soie* Pluches de couleur, SI 50 la verge.

Coin des Rues O’Connor *t Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Avis aux Consommateurs TSur toutes les Aussi un assortiment varié de Couverte* 
et de Rug* de couleur pour voitures.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Bryson, Graham & Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT un mois.

John Murphy & Cie. 1

I. F B H LANG F K 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.20*7, rue St-Honoré, à F* A. Fi IS
rasp ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * 03IZ6-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORlZA-TONICA « ORIZALINE *SAVON-ORIZA

66 et 68 nue Sparks.Epiceries de Premier Choix.169 Rue Bank
Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS $6 VINOENI dins toutes les MISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco die Pari* du. Catalogue illustré

Constructeurs et 
EntrepreneursAm

------VOYEZ NOS- GEO. PHILBERT,MORCEAUX
Nous manufacturons les toitures su

Toitures 11 Canada Plate” Toltnre* Métal! 
-ne*, Toiture* on For Galvanisé, 

Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

.Agents des célèbres fournaises “S. 
périeur Jewel”

A SOUPE! IMPOETATEUE.

Tapisseries & Peintures.
grande place, 
d’une certaine abondance7 CENTS PAS LIVSE.
ils sont nécessaires à l’exe 
vertu, au dire même de la 
phie chrétienne. Or, d’ot 
ces biens î C’est le trava 
vri-tr qui en est le canal 
travail des champs ou de 
du travail procède toute 1 
des nations.

Donc l’équité le deman 
do t se préoccuper grand 
sort des travailleurs, so 
qu’ils aient leur part corn 
tous ces biens que leurs r 
curent à ous, veiller à 
paissent vivn avec moim 
lions et d^ peines, soit poi 
talion et le vêtement, 8'

Solution I Antipyrine ROTIS DE PORC
1 “ rai® B
I BRAYAÎS 1

du moud-. ,.■»* lium-.liit-iiinut l
PH I BV

11 re.-ol.TA ... I- "i 1 1 £■
■ .... ■

lligrrlS5if.tr.y H BR VAIS *6
tiroe 40 Vt 4U. u :<• Sailli *«r*

mW

j
mA

TROUETTE 9 CENTS U LIVRE COIN DES RUESd.e
CONTRE

Jliff raines. Mau.c île 'JTetr Xéerali/ie» 
foin,nés, .isthme. I'm/tiii/sème. t.uutte 
lthiimiifisme. Sciatique el DOULEURS en general.

ivM/'t i< ; \ r d. r II direr II:
Vente on aro- à P-rla, B. MAZ7EB, Tharm<-’, 354, Voltaire

|i. ■■ i!,. rv i> OUtttea : n- F X. VAL iDE.
MORIN & C". \ Voiitrral : LAVIOL

1-HINRU‘AI.KS l'HAIi.MACIKS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo, Matthews4voir Soin c i**/£*r

ETAUX 18 & 20.
E I TE & NELSONA Qut'hrr : D' Eci

lixNS tOCTKS 1 Marché du Quartier By,

sxmsrvrmrmarw en ****
lendemain à Paris, très doul -u- 
reasemeiit impressionné par le 
souvenir de son père et d- sa 
mere, mais ie cœur plein d’ ilfve- 
tu.mse pitié pour la marquise 
douairière. M. et Mme Morel l’at 
tendaient à la gare ; et leur ten­
dresse le rasséréna bien vite. 
Quand ils arrivèrent dans leur 
appartement. Mme Morel dé:1a 
ra qu’il devait se reposer ; mai' 
il était à peine étendu qu'elle ve­
nait auprès de lui et que M. Mo 
rel se glissait aussi à ses côtés, • t 
il leur raconta ce qui venait de 
se passer à Trévenec, en att<-nu- 
a nt grandement les torts d * sa 
grand' mère. Il ne voulut mê ne 
pas dire que son père s'ctaii sui­
cidé : il parla même de mort sub 
bite. Et il disait en lgs embras.

—Noua allons repartir, tons 
les trois, mes bons amis, et pour 
longtemps, pour nous bien ai-

—Foui bi *n t’aimer, dit Mme 
Morel. Mais il faut auparavant 
que ta situation soit réglée défi­
nit init ivement. Nous avous de­
mandé, en Augi terre, 1 extrait 
de mon de notre véritable en 
tant ; tu n’aurais plus qu’à re- 
pren Ire tou vrai nom, tou vrai 
ture, pour que Mlle de Mont mo­

de vie nue marquise de Tre-

—Chers amis, dit gravement 
Gilbert, j’ai accepté votre sacri­
fice, parce que je n’avais pas le 
droit de refuser un nom qui est 
le mien. Mais.de même que j’ai 
posé comme condition essenti 1 
le à ma gran d

jamais, condition an devant de 
laquelle cdle est allée elle même 
de tout son cœur, de même vous 
■ -rez aussi de la famille de Mont 
moran, ce sera à la condition que 
ma femme et la famille de ma 
femin ■ vous aco -pteront comme 
me vrais parents.

Mme M >rel l’interrompit.
—Ton bonh -ur d’abord, cher 

Gilbert ; I-* nôtre ensuite. E' je 
ne crains rien d’nilleurs ; j’ai la 
[dus entière confiance dans le 
cœur de Mlle de Muntmoran : si 
j’ai fait un sacrifice, ta femme 
me donnera de t ll**s compensa­
tions que je ne me souviendrai 
plus de l’avoir fail.

Au milieu de la matinée, Gril- 
pert quittait ses parents tout ré­
conforté e se ding a't, à pied, 
vers le boulevard Saint Germain. 
11 marchait rapidement, un peu 
fiévreux comme s'il «vuit con­
duit une compagnie de débar­
quera ut à l’assaut. Au mo uent 
où il traversai: la p'ace de la 
Çmcorde, il ent udit un appel 
derrière lui ; mais il faisait si 
peu d’attention aux choses vxte 
rieures qu’il aurait poursuivi 
sou chemin, sans se retourner, ai 
onn’avaii tapé légèrement surson 
épaule.Un disait en meme temps:

—Je ne me trompe pas, vous 
êtes bien le lieutenant Gilbert 
Marel.

—En effet, monsieur ; ma s...
Gilbert regardait avec inquié­

tude l’individu qui l’arrêtait, uu 
homme d’une cinquantaine d'an 
nées, grand, sec, vêtu fort élé­
gamment. Cet individu deman-

nMnez

d’abord, sous ces vêtements, je 
vous avoue...

Il reconnaissait le mystérieux 
individu de Th a an An, cet incon­
nu à qui il devait la vie.

—On ne peut vriim-nt pas 
conserver des habi s d’Auuami- 
te, quand on redevient Parisien, 
répliqua celui ci.

—Ah i vous rentrez à Paris dé­
finitivement ?

—Je ne lais que le traverser 
cette semaine ; qu^lqu*s affaires 
m’appellent en Angleterre. Mais, 
dans quelques mois, j’aurai le 
plaisir de vous revoir, ainsi que 
votre ami, M- de Montmoian.

Gilbert, surmontant l’antipa­
thie qu’il éprouvait contre ce 
mystéi ieux personnage, essaya 
d’être aimable :

—J’espère que, maintenant, 
vous ne ferez plus de difficultés 
pour me dire enfin votie nom Y 

-Permettez moi de garder 
mou inc gnito jusqu’à mon re­
tour de Londres ; laissez moi me 
débarrasser de ma livrée de com­
merçant ; et soyez persuadé que, 
des que j aurai repris mon noua 
et mou titre, ma première visite 
sera pour vous.

—Alors, au rev-*ir monsieur ?
—A bientôt !
L’inconnu s’éloigna, tandis 

que Gilbert reprenait son chemin, 
très péniblement impressionné 
par cette rencontre. Il n’élait 
pas superstitieux, et pourtant il 
ne pouvait se defeudre d une 
sorte d’appréhension, comme un 
u ait Breton qui aurait rencontré 
un oiseau de mauvais augure.

, —Bah ! fit il en se secouant,
j Philippe ri-ait bien de 
lui avouais nu faiblesse.

—Oui, oui, je comprends, avait 
il répondu tristement.

Aussi frissonna t il de la tête 
aux pieds quand Gilbert deman-

santé et pour la nourritui 
doit fivoriser tout c~i qui 
à améliorer le sort des tr 
Ce sera à l’avaniage de te 
importe souverainement 
lions de ne pas laisser et 
meut exposés aux horn 
misère, des hommes qui I 
lent les biens les plus

“ Le gouvernement a n

ordre de l’autorité ne soulève ja­
mais grande discussion.

—Je vais aller préparer mon 
bateau.dit simplement Karadeue, 
et vous arriverez à Saint Malo 
pour le train du soir ; vous se* 
r z à Paris de main.

—Mais il va nous revenir bien 
tôt, dit la marquise avec un heu 
roux sourire, et pour longtemps 
cette fois.

.—Oui. bientôt, gra id’mère, et 
pour longtemps.

Vers deux heures,Gilbert par­
tait avec Karadnic ; si grand’- 
mère et Roger Garda*u l’avaient 
accompagné jusqu’au port. Lors­
que le bati-au eut franchi la jetée, 
le curé eut le pressentiment de 
ce qui s’était passé.

— Madame, vous n’avez pas 
dit toute la vérité à votre en­
fant !

—Helas î balbutia t «-lie, je 
n’ea ai pas eu la force. Je lui ai 
bien dit, excepté l’histoire verita­
ble de son père. Plus tard, lors- 
üu’il m’aimera bien.

—Ah ! madame, interrompit 
avec effroi Roger Gardain, quel­
le imprudence vuu> avez coinini-

FEULLETOU du CAfl ADA vous ad reuser un reproche. J’ai 
vite compris qu’il y avait un mo­
tif grave à votre conduite ; mais, 
pour notre bonheur à tous, pour 
le bonheur d’un être qui nous 
est si cher à tons deux, j’ai le 
droit de vous demander ce motif. 
J’attends impatiemment votre ré- 
ponsiL Tout le inonde autour de 
moi, et mon père le premier,vous 
envoie l’expr«ission de senti­
ments très atf ctuovx.

” Votre ami bien vrai. —Phi­
lippe DK MONTMORAN 
Gilbert serra U lettre de Philip­
pe et, allant retrouver sa gran 1’- 
rnère, il lui montra la lettre de 
Mme Morel.

—Il faut donc que tu partes 
tout de suite Y dit elle avec u » 
plissement des lèvres, mais sans 
hésiter. Un désir d’un ministre 
est un ordre ; mais tu reviendras 
bientôt.

—Oui, graud’inère.
—Et tu ramèneras ces êtres si 

bons qui fout servi de famille ?
Ah ! cela me fait un gros chagrin 
d’ètre si vite séparée de toi, mais 

i pus- je sui-i forte maintenant.
Il répondit en l’embrase «nt :
—J’ai un long congé, grand’- j se ! 

mère ; j’espère pouv ir 
donner la plus belle part.

J’y comp e bien Et déclare, 
en mon nom, à M. et Mme Morel 
qu’ils seront ici ch z toi, c'est à 
dire chez eux.

Le curé Gardain et Karadeuc 
arrivaient pour le «léjeûner. K i* 
radeuc était certainement le plu-» 
heureux des hommes ; et il le 
manitestait par de grands éclats 
«le rire iui le prenaient tout d’un 
coup, sans motif apparent. Roger 
Gardain était, aussi, pleinement 
heureux ; mais il éprouvait une 
certaine sui prise de voir Gilbert 
si calme, à peine abattu : il s’é­
tait ;m «ginê que la révéla’ion de 
la vérité produirait en lui un 
bien autre changement. La mar­
quise leur anuouça tout naturel­
lement le départ de Gilbert.

—5.<n ministre l’appelle.
Roger Gardain et Karadeuc 

s’inclinèrent avec regret ; mais, 
dans mb pays ai disciplinés, un

HjIE

Dévouement d'un Pretre
ParIPIERRE SALES

du
—Vou° avez connu ma mere, 

mon ami ?
Il jug«»a que, sans se com pro 

mettre, il pouvait dire :
—Sauf le respect que je dois à 

votre grand’mère, votre mère, 
quoique simple paysanne, était 
une belle et noble femme.

—Te vous crois, mon ami, ré­
pliqua Gilbert, très touché. Et 
mon père {

—Ah ! lui, mon capitaine l Te­
llez bien 

l’ai mais, quand je vous aurai dit 
que c’est sur mon bateau qu’il 
a fait sa première promenad.* en 
mer ; c’est moi qui lui ai mon 
tré ce que c’est qu’un drise-e, une 
écoute. Et, une fois grand, il n'au 
rail j «mais voulu d autre marin 
que moi pour all«*r pêcher !

Gilbert tendit la main à Kara 
deuc. et ils se donnèrent une bon

mere qu-* 
quitteriez,

(Suite \
0,” Nous tommes revenus à Pa­
ris, un peu tristes, mais seule­
ment de ne pas t’avoir nous 
sommes heureux, au delà de ce 
que je pourrais t’exprimer, de ce 
qui s'est passé. Et nous atten­
dons, avec une folle impatience, 
que tu nous parles de ta grand’» 
mère. Le ministre de la marine 
t’ayant fait uemauder, ton père, 
tu me permets, n’est ce pas, de 
l’appeler encore ainsi ? est allé le 
trouver. Il biùlait de lui avouer 
la vérité ; mais il a jugé qu « 
cela t’appartenait à loi seul. Le 
ministre était inquiet de n’avoir 
pas reçu de tes nouvelles ; il 
t’apprécie si vivement qu’il veut 
être au courant de.'tout ; il t’at­
tend dans le plus bref delà 
sible. Pourrais tu revenir immé­
diatement pass.-r quelques jours 
à Paris Y D’autant que ton ami 
s’est présenté chez nous pour 
a informer et de ta saille et aussi, 
quoiqu’il nous ait rien dit, d«*s 
motifs de ton départ si subit de 
Cannes ! Tu trouveras, d’ailleurs, 
sous ce pli, un mot qu’il a écrit 
dans tou cabinet, en me priant 
de te le fane parvenir sans re 
tard... Je ne savai* vraiment 
que lui répondre, ton pere à pre­
text un voyage d'a liai res.

” Adieu, cher enfant, nous 
t’embrassons mille fois, de toute 
notre âme ; uous ne vivons plus 
que par toi. Je n’ai plus le droit 
de„t’ecriie en me donnant le nom 
de mère ; mais je t’aime comme 
une mère, et ne saurais jamais 
t’aim r autrement. —elisa mo­
rel. ”
Gilbert baisa la lettre de “ sa 
mère ” puis décacheta en trem­
blant celle de Philippe

“ Mon cher Gilbert,
'* Loin de moi 1» pensée «Je

“ pFotég-ir la co n oonau 
“ parties ; le salut public 
“ suprême et la raison 

l! vient de“ pouvoir.
*k une pa« ticii)ition à sa 
“ souveraine : à son ira 
“ doit être exercé en fave

voir si |«*nez, vous a

Or. pour sauvegarder 
ses droits, l’Etat doit pa 
ment s’occuper des indigt 
faibles. La classe riche

I
i

rempart avec ses richesses 
besoin de protection ; la c 
gente doit être protégée c 
n’ayant pis let mê

se défen Ire et -e mene etreinte.
—Quel malheur qu’il soit 

mort si jeune ! continuait Kara- 
s’arran

pouv
même à couvert contre
lices.

A d’antres égards, voie 
devo rs particuliers de 
cas de troubles, ii lui i1 
faife respecter la propriét 
cher les pillages et les vu 
contenir les masses dans 
et de mettre un frein ai 
se me nts des meneurs. L 
elles sont dangereuses,c’e 
elles sont funestes à to n 
fait palpable : elles son 
public. L’Etat dut y poi 
mède, ou plutôt prévenii 
par des lois sages, propre 
les justes motifs de confli 
trous et ouvriers.

Sous un autre aspect, 
protéger les intérêts du c 
l’â ne : ceux de l’â ne d’a 
tout en maintenant le rej 
du Seigneur. La vie du 
pas le but de notre exist 
la vie di l’âme. C’est l’f 
faite à l'image et â la rei

deuc, tout aurait fini par 
g«*r ! Enfin, Vuisque c’est arran­
gé maintenant, il doit être rude­
ment fierlàhiuit.

Gilbert eut bien alors la tenta 
tion d«t demander : “ Pourquoi 
mon père s’est il tué Y ” Ce ma­
rin lui répondrait,. sans doute 
bie i naïvement. M 
me délicatesse l’arrêta : pouvait 
il interroger un étranger sur me 
cho-e que sa grand'mère n’avait 
pas voulu encore lui révéler ? Il 
croyait, d’ailleurs,la deviner, sou 
père ayant abandonné sa carriè­
re, avait dû se lancer dans quel­
que affaire, quelque spéculation, 
pour assurer l’existence de sa feui 
me et de son enfant ; il avait été 
malheureux ; et devant la ruina, 
peut è;re devant l’impossibilité 
de faire fa je à sa signature, il 
s’était tué.

C’est ainsi que Gilbert quitta 
la Bretagne, sans que [«ersonne 
lui eût révélé la cause véritable 
de son abandon. Et il arrivait le

vous en 1'XVII. — FILS d’assassin.

Le bateau filait par un bon 
vent. Gilbert tenait la barr \ 
Karadeuc faisait la manœuvre. 
Le vi« ux marin n’avait voulu 
emmener ni mate'ot ni mousse ; 
afin d'être seul av«-c “ son capi- 
‘aine ” , car il l”appelait aiu*i,
Imaintenant, comme son fils. El 
Gilbert r gardait avec attendris 
s ment cet h «mine qui avait 
connu son père, peut être aussi 
sa mère. Karadeuc aurait bien eu 
envie de lui parler de ces êtres 
chéris ; mais ttoger Gardain lui 
avait recommandé de ne pas ba­
varder et de répondre prudem­
ment aux questions que pourrait 
lui poser l’officier.

—Compre ez bien, lui avait il 
dit, que c’est à la marquise seule 
à lui expliquertousces malheurs ; 
nous, nous commettrions sans 
demte dw maladresses.

veuec
—Ah ! mère ! si Dieu permet­

tait cela !
- Mais il me semble qu’il ar­

range toutes chose a « gré de ton 
cœur ; il ne va pas faire surgir 
quelque difficulté au dernier mo­
ment. La visite de ton ami,sa let- 

u’iudiquent elles pas que tu 
n’as plus qu’à vouloir Y Ta iras, 
dès ce matin, chez M. de Mont- 
moran, tu lui diras la vérité 
toute simple, ton père t’accompa­
gnera ensuite chez le ministre 
de la marine

Elle parlait saus montrer au­
cune émotion, la bonne Mme 
Moiel ; et son mari n’en reve­
nait pas de la voir si ferme, si 
décidé, pressant les dernières 
démarches qui allaient lui enle­
ver svu fils.

«is son ex : â'

tre, moi, si je

[A'Coitinueii

t
da

i—Vous ne me rocon 
donc pas ï

Gilbert tressaillit. Et il dit, 
presque effrayé :

—Pardon, monsieur. Mais, teat
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